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Au terme de ces deux journées, je souhaite vous rappeler dans quel état d’esprit nous avons imaginé 
et bâti ce symposium. Tous les chasseurs de grands gibiers français vont bientôt pouvoir rencontrer 
un jour un cerf sur leur territoire. C’est le gibier le plus emblématique de notre pays et sûrement un 
des plus mal connu. Nous avons souhaité donner aux chasseurs et aux propriétaires, un outil pour 
apprendre à le connaître, à l’aimer, à le chasser et à le gérer. Grâce à une collaboration exemplaire, 
entre l’ANCGG, la FNC et l’ONCFS, si nous avons réussi à vous intéresser, à vous communiquer les 
points fondamentaux de cette espèce et à vous donner envie d’en savoir plus, c’est que nous avons 
gagné notre challenge. J’espère qu’il y en aura d’autres, nous sommes prêts à les relever. Merci à 
tous d’avoir répondu à notre invitation. 
 
J’ai néanmoins un dernier vœu à formuler que les présidents de l’ONCFS et de la FNC ont évoqué :   
il faut aller plus loin, il faut continuer à travailler sur le cerf. Nous n’avons malheureusement plus en 
France de territoires d’études sur le cerf. Il est donc, je crois, urgent de retrouver un territoire pour 
continuer à apprendre sur le cerf. Je vous livre donc cette suggestion : utiliser Chambord en tant que 
territoire d’études.  Chambord,  c’est un territoire emblématique que tout le monde connaît. 
Techniquement, il présente de grands avantages. Je sais qu’il y a des impératifs et des contraintes  
au niveau de la réserve de Chambord mais je crois que c’est actuellement le meilleur territoire en 
France pour faire des études sur le cerf. 
 
Merci d’avoir participé à ces 2 jours, je vous souhaite à tous un bon retour. 


